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A SON FRERE EMILE, N°46

Je n’ai pas le temps de relire supplée aux écarts de 2a Jujjj ma plume. ■Zet ig6

Bien cher Emile,

Je t’écris à la hâte pour deux ou trois ren­
seignements dont j’ai besoin relativement à l'acqui - 
sition imminente de la maison de Béthanie.

I? Quand on charge un tiers d’acheter une 
maison en notre nom, que lui doit-on? J’ai préféré me 
servir d’un tiers parceque l’on craignait que le pro­
priétaire ne voulut vendre plus cher quand il saurait 
qu’il s’agissait d'une maison religieuse. L'expert n’a 
pas même vu la propriété, il n'a fait qu’écrire,-et 
demander et arrêter, en notre nom.

2? Connais-tu les esprit prêts du Crédit Fon­
cier? En quoi cela consiste-t-il?

On prête sur un immeuble et moyennant un in­
térêt de 6°/o, en 50 ans on se trouve avoir amorti le 
capital.

Quelles sont les conditions pour emprunter 
ainsi? sur une propriété payée 25000 Fr combien prê­
terait-on? - L'argent prêté est il donné comptant? 
Quel intérêt faudrait-il payer pour se libérer, plus 
tôt, au bout de 15 ans par exemple?

3? Lis ce prospectus (que tu me renverras) 
et dis moi ce que tu penses de ces conditions de prêt. 
Peut-on se fier à ces promesses? Cela te semble-t-il
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- Et ce taux élevé te semble-t-il bien légitime? 

Des hommes honnêtes l’accepteraient-ils sans scrupu-
1 N’est ce pas une sorte d’usure que de prêter ain-

Je te questionne, au point de vue, bien entendu, 
des hommes accoutumés à ces questions, et agissant lo­
yalement.

J’attends une très prochaine réponse. Nous 
sommes sur le.point de conclure un l’achat de la Mai­
son de Béthanie, quand je dis nous. ce sont les soeurs 
qui se dévouent à l’Oeuvre, mais j’y suis bien pour 
quelque chose et je tiens à être bien renseigné.

Fernand va-t-il se présenter à l’examen? - 
Je compte lui écrire prochainement, car on vient de 
m’enlever la charge de Maître des Novices - Je ne 
pouvais pas y suffire - seulement j’ai bien de l’ar­
riéré.

Remercie bien vivement de ma part ta belle 
soeur et toute la famille Fourcassis, je suis bien­
heureux de pouvoir inscrire leur nom, avec le tien, 
au nombre des bienfaiteurs de l’Oeuvre. Les aumônes 
m’arrivent journellement, petites mais continues. Une 
dame- vieille dame, providentiellement rencontrée en 
chemin de fer nous donne le gros lot; je veux dire la 
grosse partie du prix d’achat. Je ne la connaissais 
pas, je ne l’ai vue qu’une heure; je l’ai quittée sans 
savoir ni son adresse, ni même son nom; je lui seule­
ment offert une brochure. Dieu a fait le reste

Nous trouvons à 9k. d'une gare du chemin de 
fer de Gray à Vesoul une Maison à 2 étages composé de 
2 ailes, perpendiculaires l’une à l’autre, chacune 
grande deux ou 3-a fois comme ta maison, toute neu­
ve, toute prête à être habitée sans qu’on ait à y plan­
ter un seul clou, de grandes décharges et dépendances, 
un petit parte d’agrément de d’un hectare environ a- 
et- clos de murs, avec de belles allées, une prairie, 
un verger potager imoortant, de l’eau, le tout pour 
25.000 francs. Le curé nous désire. Mgn nous autorise 
et nous bénit. Çae Le doigt de Dieu est là. Dans 8 ou 
15 jours nos Soeurs, je l’espère, y seront installées. 
Prie pour nous. Nous n’avons pae-ea guère que la moi­
tié de la somme ou un peu plus., mais Dieu, les bonnes 
âmes et le travail nous enverront le reste, je l’es­

père bien.
Je remercie Lucy de travailler pour nous. 

Je ne puis encore lui fixer la longueur de l’autel,

■
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• -i i Donne ces nouvelles à nos frères et soeurs 
si cela les intéresse.

J’ai adressé une requête à l’impératrice, 
avant que tune nf en parles. On lui a remis une brochure 
reliée pour elle. C’est le Ministre de l’intérieur qui 
a fait cette commission, un prêtre de Paris qui s’in­
téresse à l’Oeuvre a mené tout cela. Une brochure a 
été donnée aussi aux Ministres de l’Intér. et de la 
Justice. Laes raieen réponses sont bornes, mais c’est 
tout. Nous sommes sûrs qu’on ne nous mettra pas d’en­
traves; mais quand à recevoir un secours, nous ne pou­
vons rien espérer avant que l’Oeuvre fonctionne de - 
puis déjà un certain temps.

A Dieu tout à toi du fond du coeur,

Ton frère et ami

fr. Jean Joseph

je pense comme toi que 
est identique, malgré le temps, 
différence d’état’’

”le fondde denos âmes 
les distances, et la


